
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

tandis que sur ses flancs, s'étend la longue ligne de
maisons des pôlcheurs. Dans cette partie, se déploie
le mouvement qui distingue les pêcheries un peu
considérables. Au second plan, le côteau s'élòve
régulièrement, et déroule un beau tapis vert, dont
Puniformité est brisée par des bouquets d'arbres, et
par les habitations d'hiver ; au milieu de ce village,
'éolise catholique et la chapelle protestante forment
deux objets saillants ; le fond du tableau est fermó
par la forêt, aux teintes sombres et sévères.

Le vent d'est nous amène une pluie abondante, la
première qui soit tombée depuis le printemps dans la
Gaspésie. Ce matin même, les Paspébiacs assistaient
avec piété à ue grand'mnesse, chantée pour obtenir
de Dieu la cessation de la sécheresse ; rendus à
Bonaventure, nous apprenons que cette pluie bien-
faisante ne s'est pas étendue hors des limites de Pas-
pébiac.

A une lieue du banc, est New Carlisle, petite ville
renfermant quelques maisons éloignées les unes des
autres. On Ci pourrait dire, à plus juste titre que de
*Washington, que c'est une ville en promenade à la
campagne. Elle possède une cour, mne prison, des
avocats et quelques notables personnages de la contrée.
Le gouvernement anglais a dépensé quatre-vingt deux
mille livres sterling, pour établir à Douglastown et à
New Carlisle les familles, restées fidèles à la mère-
patrie, pendant la révolution les provinces de l'Amé-
rique. " Cet argent," disait le juge Thompson à
lévêque de Sidyme, "n'a pu être dépensé que pour


